Ros-Lehtinen vous envoie les salutations de son père

par JEAN-GUY ALLARD

La congressiste nord-américaine Ileana Ros-Lehtinen, qui prétend donner à Cuba des leçons de respect des droits de l’homme tandis qu’elle appuie la torture à Guantanamo et le génocide iraquien, évite de rappeler comment, au cours des premiers mois de la Révolution, son père a été parmi les premiers qui ont couru offrir leurs services à la CIA.

Tout comme Carlos Alberto Montaner qui, à 17 ans, se consacrait à placer des bombes dans les magasins de La Havane dans le temps de Noël,  sur ordre de la Compagnie qui fournissait les engins explosifs, Enrique Ros se joignait au Mouvement démocrate-chrétien (MDC) de José Ignacio Rasco, une société de fils à papa frustrés créée fin 1959.

Ileana Ros-Lehtinen n’a rien inventé en matière de recrutement. Le chef du MDC entretenait déjà depuis des mois des liens permanents avec des Cubains installés hors de l’île et, fin février 1960, est entré en contact avec des officiers de la CIA.

Le chercheur Jesús Arboleya raconte, dans son livre "La contrarrevolución en Cuba", comment Rasco a alors voyagé directement au bunker de la CIA à Arlington, en Virginie, et s’est entretenu avec l’officier Frank Bender.

La trahison du MDC a été le premier élément qui a permis à la CIA de concrétiser son projet de coalition contre-révolutionnaire qui mènerait à la création du Front révolutionnaire démocratique (FRD), organisation proprement terroriste qu’elle contrôlera totalement.

Howard Hunt lui-même révèlera ensuite comment, dès le début, le groupe a commencé à toucher quelque 115 000 dollars par mois pour son fonctionnement.

Déjà Washington s’assurait d’avoir fermement en main toute alternative à la Révolution que l’on croyait naïvement pouvoir fabriquer à force de propagande, de plans d’invasion et de tentatives d’assassinat du leader de la Révolution.

Enrique Ros qui a vite quitté l’Île  pour se rapprocher de la caisse, a été un des conspirateurs les plus actifs de cette étape de la guerre sale où ont abondé les opérations terroristes menées depuis la Floride avec des centaines de victimes civiles, femmes, enfants et personnes âgées.

Son arrivée à Miami coïncide avec la création dans cette ville de la station JM/WAVE, destinée exclusivement à agresser Cuba et qui ne cessera de grandir au cours des années suivantes. Plus de 250 officiers et 2000 agents d’origine cubaine se consacreront ainsi jusqu’à 1967 à tenter de détruire la Révolution cubaine dans un énorme gaspillage d’argent et de moyens qui ont transformé en millionnaires plusieurs des capos impliqués. Y compris le papa de la porte-parole de Bush.

CELUI QUI SAIT TOUT CONFIRME

Qui confirme hors de tout doute la participation de Ros dans cette gigantesque activité d’agression contre Cuba? Le plus dégoûtant des assassins miamiens: Orlando Bosch Avila, avec qui Enrique Ros s’est identifié toute sa vie, au point de lui demander une préface pour un livre dans lequel il offre son interprétation de l’invasion ratée de Playa Girón.

Dans ce texte le pédiatre Bosch (qui préfère se consacrer à créer des orphelins au lieu de soigner des enfants) appelle Ros, à plusieurs occasions, «mon ami et compagnon» et loue son «courage».

Dit par un homme qui a ordonné la destruction d’un avion en plein vol, le terme «courage» prend une autre signification.

Ros, écrit Bosch, fut «un des artifices conspiratifs qui ont affronté les traîtres et les communistes».

Que signifie cela? Ileana Ros-Lehtinen pourrait sûrement offrir plus de détails.

Bosch continue: «Il fut un membre enthousiaste, fervent et fondateur du Mouvement démocrate-chrétien où il est arrivé à occuper la fonction de coordinateur  national. Puis il fut un grand activiste conspiratif dans le Front révolutionnaire démocratique (FRD) et le Conseil révolutionnaire cubain (CRC)».

Le 11 juin 1976, Bosch a participé avec Luis Posada Carriles à la révolution convoquée par la CIA, à Bonao, République dominicaine, où a été fondé la CORU. Cette organisation terroriste qu’il a ensuite dirigée, a semé la terreur durant des années sur tout le continent et s’est convertie en pourvoyeur de main d’œuvre pour le sinistre Plan Condor réalisé par l’ensemble des dictatures militaires aux ordres de Washington.

C’est de cela dont il s’agit quand Ileana Ros-Lehtinen, la fille d’un papa qui l’a conduite jusqu’au Congrès, encourage les activités contre-révolutionnaires à Cuba.

Après la conversion du FRD en CRC, sous contrôle de services de Langley, Ros a participé directement à la coordination de dizaines de groupuscules terroristes que cette organisation a maintenu sous son commandement… en agitant le chéquier.

Il participera ainsi à l’orientation des actions violentes contre Cuba dans lesquelles la CIA ne veut pas qu’apparaisse sa main.

Ros se trouvera parmi les organisateurs de l’invasion ratée de Playa Giron où, cependant, il n’a pas risqué sa peau, ce qui n’a surpris personne.

Où se trouvait le papa d’Ileana quand se prépare le complot pour assassiner Kennedy avec plusieurs vieux collaborateurs de l’Agence? Il faut le demander à sa fille.

AUX CÔTÉS  DE TONY VARONA ET MANUEL ARTIME

Ce qui est certain c’est qu’au cours de sa carrière de mercenaire, Ros a travaillé avec quelques autres ‘patriotes’ autoproclamés, tels que  Tony Varona et Manuel Artime, dont le patriotisme n’a jamais été suffisamment articulé pour résister à un chèque des petits amis de Langley et aux autres bénéfices matériels de la Miami batistienne.

Tous les copains de Ros se sont consacrés, en marge de leurs carrières de ‘leaders’ à la contrebande de drogue qui avait déjà commencé quand se préparait Giron. Artime, ‘héros’ du FRD et du CRC, est arrivé jusqu’à faire le trafic de plasma sanguin qu’il commercialisait avec la dictature d’Anastasio Somoza. La fille de Enrique Ros l’ignorerait-elle?

Le 18 février 1975, le canal 23 de Miami interviewait Orlando Bosch depuis Santiago du Chili où il ‘militait’ avec  la DINA, la police politique du régime de Pinochet.

Le terroriste affirmait alors: «L’objectif final de notre lutte est de produire des évènements à Cuba qui secouent le pays et produise finalement la liquidation physique de Castro».

Les années ont passé mais les objectifs de la  faune du nord n’ont pas changé.

Ileana Ros Lehtinen était l’une des plus bruyantes partisanes de la libération de Bosch en 1989 quand le pédiatre assassin, après avoir acheté sa libération du Venezuela, était détenu dans les cellules des services de l’Immigration.

Élue cette même année à la Chambre des représentants (son chef de campagne était Jeb Bush, le frère de l’autre), la congressiste de Miami a reçu l’appui financier d’entreprises telles que Enron, MacDonald et Coca Cola, ainsi que des secteurs favorables à Israël, pays dont elle appuie aveuglément les politiques répressives au Congrès.

Elle n’a pas hésité le 8 juin 1996 à adresser une lettre d’encouragement à Rodolfo Frometa, chef du groupe terroriste de Miami Comandos F-4.

Partisane fanatique de la peine de mort et adversaire de l’avortement, elle a été parmi les avocates les plus exaltées de l’enlèvement du petit Elian Gonzalez.

Depuis l’élection frauduleuse de George W. Bush, en novembre 2000, elle a contribué activement à la pénétration de la Maison blanche par l’extrême droite de Miami, aux côtés de ses copains Otto Reich y Adolfo Franco.

La politicienne républicaine a participé le 29 mars 2003, à Miami, à la seule manifestation jamais tenue dans le monde en faveur de la guerre en Irak, où elle a parlé aux côtés de Bosch lui-même, réclamant du gouvernement nord-américain que Cuba soit «le prochain Irak».

Le 20 mai 2003, Ros-Lehtinen se trouvait parmi les invités de la cérémonie où Bush a annoncé ses mesures anti-famille, limitant les visites des cubano-américains dans l’Île à une seule touts les trois ans et réduisant drastiquement les envois d’argent.

Elle a en outre toujours appuyé Luis Posada Carriles à chaque étape de sa vie de psychopathe contre-révolutionnaire.

Le 18 avril dernier, au cours de l’appel de 22 minutes qu’elle a fait à des  contre-révolutionnaires qu’elle incitait à provoquer des incidents, Ros-Lehtinen émue leur envoyait les salutations et l’appui de son père.

Principale collaboratrice cubano-américaine du président nord-américain le plus impopulaire de l’histoire, Ileana Ros-Lehtinen continue de marcher dans le même sentier où l’a poussé son géniteur.
